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COLORADO de Sergio Sollima

 Avec Lee Van Cleef, Tomás Milian, Fernando Sancho (1966)
- UN SOMMET DU WESTERN SPAGHETTI, ENFIN ÉDITÉ EN BLU-RAY & DVD !

Jonathan Corbett, alias Colorado, fine gâchette et redresseur de torts sans égal, a débarrassé le Texas de nombreux malfrats. Sa bravoure légendaire et ses faits d’armes lui valent d’être placé en tête de liste des élections sénatoriales. Mais en apprenant que Cuchillo, bandit notoire, vient de tuer une fillette de douze ans après l’avoir violée, Colorado se lance dans une nouvelle chasse à l’homme…  

Lorsque Sollima réalise COLORADO en 1966, le western européen est au sommet de sa gloire. Le succès planétaire de Pour une poignée de dollars a fait de Sergio Leone le père du western spaghetti : un filon est né. De nombreux réalisateurs italiens suivent ses traces, seuls deux d’entre eux l’égaleront : après Sergio Corbucci (Django), Sergio Sollima, cinéphile éclairé, se lance dans l'aventure. Il confronte Lee Van Cleef, acteur déchu devenu star adulée, à Tomás Milian, qui crève l'écran dans le rôle d'un peón mexicain traqué, victime des grands propriétaires. Ennio Morricone apporte sa touche unique avec une musique renversante de beauté lyrique.

Tous ces talents combinés ont fait de COLORADO un chef-d'œuvre du western "all'italiana". Quant à Sollima, il est entré dans le cercle très fermé des grands maîtres, les "trois Sergio".

sortie le 3 Juillet 2013

en Édition Blu-ray+DVD+Livre
Matériel promotionnel disponible sur demande

Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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[EXCLUSIF : LE LIVRE]

LA CONQUÊTE DU WESTERN PAR HOWARD HAWKS, un livre exclusif de 112 pages rédigé spécialement par Philippe Garnier qui revient sur (…), illustré de photos et de documents d’archives rares.
LES COMPLÉMENTS
Le film dans sa version longue inédite (Blu-ray, VOST)
Autopsie d’un montage (16’) / Bande-annonce
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- INCLUS, LA VERSION LONGUE INÉDITE -
CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES Blu-ray

* Master restauré en HD - Format image : 2.35 - Résolution film : 1080, 24p - Format son : Anglais, Italien et Français DTS Master Audio Mono d’origine -  Sous-titres : Français - Durée : 1h29
*  [ Version longue du film ] Master restauré en HD - Format image : 2.35 - Résolution film : 1080, 24p 

Format son : Italien DTS Master Audio Mono d’origine - Sous-titres : Français - Durée : 1h50
CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DVD
Master restauré en HD - Format image : 2.35, 16/9e comp. 4/3 - Format son : Anglais, Italien et Français Dolby Digital Mono d’origine  - Sous-titres: Français - Durée : 1h25

Prix public indicatif : 24,99 Euros le Coffret Blu-ray+DVD+Livre

LE VAUTOUR ET LA PROIE par Jean-François Giré - extrait du livre
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Une course perpétuelle a la gloire de la liberté

Disons-le d’emblée, de nombreuses erreurs ont &té écrites a propos
de Colorado. A savoir que Franco Solinas et Fernando Morandi,
auteurs de l'histoire originale, n'ont jamais été mentionnés au
générique. Certes, ils sont absents de la copie francaise. lls ne sont
pas les seuls, une bonne partie de I'équipe technique et artistique a
mysterieusement eté eclipsee par le distributeur qui s'est également
permis de pratiquer quelques coupes véritablement scandaleuses
a l'intérieur du film. Le générique de la version intégrale italienne
cite pratiquement tous les participants a la réalisation, sans oublier
Solinas et Morandi.

Lorsque Sergio Sollima a repris en main le sujet élaboré au départ
par Solinas, les deux hommes ne se sont pas entendus, ni sur le
profil des protagonistes, ni sur le développement de sous-intrigues,
encore moins sur le caractere politique beaucoup trop visible au
gott du cinéaste. Selon Solinas, le personnage interpréte au final par
Lee Van Cleef devait étre un homme jeune, un shérif inexpérimenté
qui se fait trimbaler par le mexicain, tandis que ce dernier était un
vieux bonhomme alcoolique et roublard. Sollima a inversé la donne:
le shérif s’est métamorphosé en un as de la gachette plus age,
expérimenté, froid, calculateur, mais tout de méme d'une grande
probité morale. Quant au mexicain, c'est un jeune gargon ignorant,
un «pauvre pedny, et qui de par sa personnalité primesautiere
possede une intelligence et une conscience instinctives qui feront
de lui le véritable héros du film. Car c’est bien de cela dont il s'agit.
Sollima raconte que lorsque Lee Van Cleef a lu le scénario, il ne s'est
pas apergu que son role n'était pas le protagoniste principal de la
fiction. Véritable aubaine pour le réalisateur qui a toujours considére

Cuchillo comme la figure centrale. Héros populaire symbolisant le
un «pauvre pedny, et qui de par sa personnalité primesautiere

possede une intelligence et une conscience instinctives qui feront
de lul le véritable héros du film.

Sergio Sollima (a gauche) sur le tournage du Corsaire noir.
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POURQUOI LA DIRECTOR'S CUT ?
Nous avons le plaisir de présenter Colorado dans une double édition en haute définition : la version cinéma (89’) et la Director’s cut (110’), inédite à ce jour. Si l’intérêt de la version longue est indéniable, celui de la version courte n’est pas à négliger. Ne serait-ce que pour comprendre la façon dont il est possible de mutiler un long-métrage pour une distribution internationale…
La version courte souffre d’ellipses suspectes et de raccords improbables. Les scènes supprimées – et c’est un paradoxe – n’en deviennent que plus remarquables ! Leur absence est d’autant plus visible que leur disparition a généré des incohérences scénaristiques. Incohérences qui auraient relevé d’un humour involontaire si elles ne nous avaient pas privés de précieux éclairages. Il ne faut pas attendre très longtemps pour tomber sur la première incongruité due à une coupe inappropriée. Lors de la séquence d’ouverture, trois malfrats se présentent devant Corbett, persuadés qu’ils ont affaire à un complice. Ces bandits lui avouent que leurs chevaux sont morts et leurs munitions épuisées. Que cela ne tienne ! Lorsqu’ils découvrent la véritable identité de Corbett, ils dégainent leur revolver… miraculeusement chargé. Le nouveau montage a tout simplement supprimé le moment où Corbett offre à chacun une balle pour un duel équitable… Cela prêterait à sourire si le plan disparu n’avait pas été d’une extraordinaire inventivité visuelle. Plan au cours duquel le héros pose trois balles sur un tronc d’arbre, face à chaque bandit médusé. La version doublée en français a fait preuve de plus de lucidité : elle fait dire au bandit que les chevaux sont morts, en omettant de mentionner les munitions épuisées. La cohérence est sauve… 

La suppression de courtes scènes indépendantes et explicatives forgent, en négatif, l’identité de la version remontée. A l’aune du contenu de ces scénettes, il est possible d’avancer (comprendre ?) la raison pour laquelle elles ont été coupées. Petites séquences de transition, suspendues dans le temps, elles apparaissent désignées pour être les victimes expiatoires d’un montage resserré. Une première séquence (1’) réunit Corbett et Jellicol, le shérif de San Antonio. On y voit l’homme de loi féliciter le chasseur de primes pour avoir contribué à éliminer tous les malfrats de la région et… l’encourager à se présenter aux élections sénatoriales. Cette dernière information revêt toute son importance lorsque Corbett avoue un peu plus tard à Brokston, l’homme d’affaires véreux qui lui propose de financer sa campagne, que seule la pression d’amis le pousse à briguer une place au Sénat et estime nulles ses chances d’être élu. 

Une deuxième séquence (1’) met en scène un groupe de moines, affairé à cuire des tortas. L’arrivée de Cuchillo, traqué et affamé, jette l’émoi dans la petite communauté. Cette courte scène introductive en annonce une troisième (3’), également supprimée, au cours de laquelle Corbett retrouve ces religieux. Séquence essentielle où le frère Smith, ancien pistolero repenti - son nom renvoie au fameux colt Smith & Wesson - suggère à Corbett de se méfier des apparences : celui qui est au bout du canon n’est pas toujours la victime. Le visage de Corbett, jusque-là impassible, trahit alors un léger rictus… 

Autre pause narrative, ce dernier plan muet (1’) au cours duquel notre chasseur de primes déambule dans les rues du village, troublé par les révélations de Cuchillo – le vaurien prétend connaître l’identité du véritable meurtrier – et croise une procession religieuse, la solennité du cortège faisant écho aux doutes du héros. Si ces deux dernières séquences illustrent les ellipses coupables dont souffrira la version remontée, elles témoignent encore plus de la simplification vers laquelle sera réduit le personnage de Corbett.
Une dernière scène (1’) – étonnante par la tendresse affichée – ne figure pas dans la version remontée. Elle est d’autant plus surprenante que pour la première fois (et peut-être, la seule), Cuchillo n’y apparaît pas comme un fugitif hirsute et dépenaillé mais comme un mari attentionné : allongé auprès de Rosita, sa femme, il lui promet de l’emmener voir la mer. La disparition de cette scène ne relèverait que de l’anecdote si elle n’éclairait pas quelques instants plus tard la séquence suivante : sur le point de fuir (encore une fois !), il jure à sa belle de revenir tenir sa promesse. 

Si les séquences supprimées demeurent la partie la plus « visible » de la version remontée, 20 % du montage original n’en a pas moins été amputé ! Pas un plan qui n’ait été raccourci, pas une séquence qui n’ait été mutilée d’un ou de plusieurs plans. Et ce, jusqu’à l’absurde. Nous l’avons vu avec le duel d’ouverture. La cérémonie de mariage a également fait l’objet de coupes massives. D’autant plus préjudiciables que la trame de l’histoire s’y noue… Le duel final entre Cuchillo et le meurtrier Chet Miller ne s’étire plus en de magnifiques gros plans. Mais c’est certainement la partition musicale, lors de la séquence finale de la traque de Cuchillo dans le champ de canne, qui illustre le mieux l’absurdité du nouveau montage : un raccord d’une maladresse absolue éclaire d’une lumière crue les incohérences de la version internationale… Nul besoin de préciser vers quelle version incline l’auteur de ces lignes. Je laisse néanmoins aux inconditionnels de Colorado le soin de (re) découvrir, dans sa version française, le comédien Gérard Hernandez prêtant sa voix à… Tomás Milian.
Giordano Guillem

Responsable Technique chez Wild Side Vidéo (et amateur de westerns)

[EXCLUSIF : LE LIVRE]


LE VAUTOUR ET LA PROIE, un livre exclusif de 128 pages rédigé spécialement par Jean-François Giré, qui se penche en détail sur la genèse et la fabrication du film, illustré de photos et de documents rares.





LES COMPLÉMENTS


Le film dans sa version longue inédite (Blu-ray - VOST)


De Leone à Sollima, entretien avec Sergio Donati, scénariste du film (26’) 


Bande-annonce / Galerie Photos





Jean-François Giré - Monteur, réalisateur, auteur, Jean-François Giré a choisi le montage en découvrant les westerns de Sergio Leone. En 1983, il s’associe avec les journalistes réalisateurs


Christophe de Ponfilly et Frédéric Laffont et devient durant vingt ans leur monteur attitré. Aventure et expérience passionnantes dans le monde du documentaire avec plus de cent films montés dont la plupart ont été couverts de prix internationaux. Il est l'auteur d'un livre-référence, Il était une fois... le western européen (éditions Bazaar & Co).
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